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Retour au calme relatif ce mardi durant une grande partie
de la journée mais le ciel restera majoritairement gris et
l’atmosphère assez froide. Prudence sur les routes
localement verglacées ou enneigées en début de journée!
Eparses et se limitant aux reliefs en matinée, les averses
reprendront en fin de journée et persisteront jusqu’à
mercredi après-midi. La limite pluie-neige s’élèvera
progressivement de 500 à 1200m d’altitude la nuit
prochaine. Gris et humide demain, meilleur dès jeudi.
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Gris et frais puis dégradation
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Transports
publics vaudois
La gratuité,mais
avec vignette
Membre du PS depuis soixante
ans et de l’ATE depuis sa fonda-
tion, j’ai été très déçu que ces
deux institutions ne sou-
tiennent pas l’initiative pour
des transports publics gratuits.
Les 17’000 signatures viennent
d’être déposées et l’ancien dé-
puté François Brélaz propose
déjà un contre-projet particuliè-
rement favorable à notre géné-
ration commune, soit la gratuité
pour les plus de 65 ans.
On pourrait faire mieux. Le
souci de presque tous les partis
est que ce manque de 300 mil-
lions au successeur de M. Brou-
lis freinerait le développement
de ces transports susceptibles
de remplacer la voiture. Ne
pourrait-on pas imaginer de
rendre «gratuit» tous les trans-
ports publics vaudois aux ci-
toyennes et citoyens qui paye-
raient une «vignette», c’est-à-
dire une carte annuelle de
50 francs?
J’ai eu, pendant mes douze an-
nées au Conseil national, le pri-
vilège de disposer d’un abonne-
ment général. Cela représente
un confort extraordinaire de
pouvoir bénéficier de la densité
de nos transports publics sans
avoir à se soucier de disposer
d’un billet, de se sentir chez soi
dans les bus et dans les trains
dont nous sommes effective-
ment copropriétaires. Dès lors,
je me permets de souhaiter cela
à tous mes compatriotes… sous
réserve de s’acquitter de cette
«vignette», respectivement de
cette carte annuelle.
Pierre Aguet, Vevey

Le major Davel
Il a déjà été
réhabilité
Notre passé regorge d’injustices
jamais réparées. Il est néces-
saire de les connaître, de les

reconnaître et de les faire
connaître. De nombreux événe-
ments et personnalités doivent
être réévalués et les historiens
ont donc un rôle essentiel à
jouer dans la formation de
notre intelligence collective.
Il convient notamment de
rendre une juste place à des
milliers de héros et héroïnes ou
de victimes, et peut-être révéler
les défauts de quelques figures
abusivement glorieuses. Le ma-
jor Davel, quant à lui, n’en a pas
besoin: il a déjà été réhabilité
depuis longtemps. Aucun livre
d’histoire ne le présente comme
un insurgé qui n’a eu que ce
qu’il méritait; des rues portent
son nom et sa statue figure en
place d’honneur devant les
sièges du gouvernement et du
parlement. L’étude de son pro-
cès pourrait évidemment faire
l’objet d’une thèse de droit por-
tant sur la comparaison des
procédures du temps des baillis
et d’aujourd’hui.
Il faut consacrer de l’énergie et
de l’argent à l’étude de notre
passé, mais il y a un combat po-

litique bien plus important à
mener: que Messieurs les dépu-
tés s’engagent plutôt pour don-
ner à l’étude et à l’enseignement
de l’histoire leur juste place et
les moyens nécessaires! Il y a
des recherches à subventionner
et des périodes d’enseignement
à sauvegarder, voire à augmen-
ter.
Le passé a beaucoup à nous ap-
prendre si l’on se donne la
peine et les moyens de l’étudier,
dans le but non pas de le corri-
ger mais de le comprendre et de
l’enseigner.
Jean-François Martin,
enseignant retraité, Vevey

Tarifs médicaux
Lesmédecins
généralistes
sur la sellette!
«24heures» du 24 janvier nous
apprend que le «gouvernement
vaudois souhaite voir baisser la
valeur du point tarifaire» admis
pour les généralistes du canton,

au prétexte que ladite valeur
«est une des plus élevées du
pays». Si les économies ainsi
envisagées captent l’attention
des payeurs de primes, ceux-ci
se gardent toutefois de se ré-
jouir, car ils savent que les as-
sureurs mettent beaucoup de
temps pour les répercuter sur
les cotisations. Mais il faut en-
core réfléchir au-delà!
En effet, comme le soulignent
l’article et les premières réac-
tions des intéressés, le projet
gouvernemental s’avère «une
mesure injustifiée et
contre-productive». Car ce n’est
pas chez les médecins de fa-
mille – dont la relève connaît
les premières difficultés – qu’il
faut chercher les causes essen-
tielles de la progression des dé-
penses de santé. Mais dans les
secteurs où exercent les spécia-
listes et où les thérapies
concernent des patients aux
prises avec des affections né-
cessitant des soins particuliers
et de longue durée.
La vive réaction de la Société
vaudoise de médecine satisfait

toutes celles et ceux qui appré-
cient les compétences et la dis-
ponibilité des médecins de fa-
mille. N’est-ce pas grâce à eux
que s’établissent patiemment
des liens qui durent et aident à
la compréhension des actes thé-
rapeutiques? N’est-ce pas chez
les médecins généralistes que
l’on trouve l’encadrement qui
redonne du courage parce que
ces thérapeutes inscrivent leurs
soins dans un terrain humain
qu’ils ont appris à connaître?
La cheffe du département
concerné relève que «la méde-
cine de famille est la moins
bien rémunérée du système…»
et déclare vouloir «soutenir un
combat qui doit être mené à
l’échelle fédérale». Souhaitons
qu’elle agisse dans cette direc-
tion.
Rémy Addor, Pully

Initiative «Enfants
sans tabac»
Protégeons
les enfants
et les jeunes!
La consommation de produits
du tabac est la plus grande
cause de mortalité évitable en
Suisse. Chaque année, 9500
personnes meurent de mala-
dies liées au tabac. Le tabac tue
un consommateur sur deux et
est le premier responsable des
années de vie vécues avec han-
dicap!
Nous conseillons à nos patients
d’arrêter, c’est notre travail.
Nous annonçons des cancers,
c’est dur pour nos patients. Ils
nous racontent alors leur pre-
mière fois avec leur clope, nous
racontent qu’ils étaient adoles-
cents, que c’était sympa, puis
évoquent leur difficulté d’arrê-
ter, la dépendance, l’accoutu-
mance et parfois leurs proches
partis trop tôt. Le tabac ce n’est
pas bien, on le sait. La publicité
pour le tabac est aujourd’hui
présente dans les endroits que
les jeunes fréquentent. La
preuve? Quand avez-vous, en

tant qu’adulte, vu la dernière
fois une publicité pour un pro-
duit du tabac?
Le contre-projet élaboré par le
parlement rate sa cible. Son
champ d’action a été réduit par
le lobby du tabac en excluant
justement les endroits où les
jeunes peuvent être approchés
et séduits par ces publicités, en
particulier: internet, la presse
gratuite, les kiosques et les fes-
tivals. La publicité fonctionne,
aucune entreprise n’investit
dans une campagne de promo-
tion si elle n’est pas rentable!
L’initiative comble ces manque-
ments et permettra d’atteindre
les objectifs de santé publique
que personne ne remet d’ail-
leurs en cause. Permettre aux
enfants de rester non-fumeurs,
est-ce que ça se discute vrai-
ment? Aucun parent ne sou-
haite que son enfant commence
à fumer… C’est tout de même
incroyable que nous devions
voter sur ce sujet en Suisse! En
tant que médecins, nous
sommes sidérés!
C’est pourquoi nous voterons
oui à l’initiative populaire «En-
fants et jeunes sans publicité
pour le tabac» le 13 février
2022.
Dr Vladimir Mayor,
Colombier, et Dr Dominique
Bünzli, Peseux

Les Vaudois devront se prononcer sur la gratuité des transports publics. FLORIAN CELLA

Écrivez-nous
Votre opinion nous intéresse.
Envoyez votre lettre à
courrierdeslecteurs@24heures.ch,
ou à «24heures», av. de la Gare 33,
case postale 585, 1001 Lausanne.
Le texte doit être concis (au
maximum 1700 signes, espaces
compris), signé et comporter une
adresse postale complète ainsi
qu’un numéro de téléphone. Il doit
réagir à un article publié dans nos
colonnes ou participer à un débat
d’actualité. la publication se fait à
l’entière discrétion de «24heures».
La rédaction se réserve le droit de
choisir les titres et de réduire les
lettres trop longues. Les lettres
ouvertes ne sont pas acceptées ni
les réactions à des articles parus
ailleurs que dans nos colonnes. Les
textes diffamatoires seront écartés.
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L’organisation
de promotion
touristique ferme
son bureau d’Ouchy
et supprime
plusieurs postes.
Elle subit les effets
de la pandémie.

Jérôme Cachin

Ouchy a beau être dans l’ADN du
tourisme à Lausanne, ça n’em-
pêche pas Lausanne Tourisme de
fermer définitivement son an-
tenne d’Ouchy. Symbolique-
ment, l’acte est lourd. De mé-
moire d’homme, il y a toujours
eu un lieu d’information dans le
quartier d’Ouchy. Le bureau
condamné était installé dans le
bâtiment historique du terminus
du M2, depuis presque dix ans.
Il fait les frais de la crise du sec-
teur touristique, affecté par la
pandémie.

La fermeture implique deux li-
cenciements, en plus des départs
non renouvelés au sein du service
information, qui compte six em-
ployés en moins depuis 2019.
«Deux personnes sont licenciées,
ce qui correspond à un équiva-
lent plein-temps, précise Steeve
Pasche, directeur de Lausanne
Tourisme. Les autres postes sup-
primés sont des départs program-
més – retraites ou contrats à du-
rée déterminée – et des départs
volontaires. En 2019, nous comp-
tions quinze personnes pour
11,2 plein-temps. En 2022, nous
comptons désormais neuf per-
sonnes pour 6,7 plein-temps».
Lausanne Tourisme conserve tou-
tefois son espace à la gare CFF et
le guichet du beffroi de la cathé-
drale. D’autres services ont aussi
été touchés, pour un total de
deux ou trois postes.

Perte après perte
«Entre 2019 et 2021, les nuitées
hôtelières ont diminué de 40%,
or elles ont un très fort impact
sur le financement de Lausanne
Tourisme, constate Steeve
Pasche. De même, la fréquenta-

tion de nos bureaux d’accueil a
baissé de 51%.»

Lausanne Tourisme, associa-
tion réunissant autorités et sec-
teur privé, a ainsi vu son budget
baisser de 1 million entre 2019 et
2022: il est passé de 7,8 millions
à 6,8millions (– 13% environ). Une
perte de près de 780’000 francs
est même inscrite au budget
2022. En plus de la subvention de
2,6 millions, la Ville a versé une
aide Covid de 615’000 francs en
2021. Les comptes 2020 indi-
quaient déjà une perte de
900’000 francs sur la taxe de sé-
jour, budgétée à 2,3 millions. Les
réserves ont été aussi entamées.

Le syndic Grégoire Junod,
chargé du Tourisme, explique:
«Lausanne a consenti une aide
spéciale en raison de la pandé-
mie, mais un équilibre des
comptes est nécessaire sur la

durée. La décision de fermer le
guichet d’Ouchy est difficile,
mais elle est cohérente. Lau-
sanne Tourisme s’adapte à une
réalité touristique.»

Trois ans pour remonter
«Nous tablons sur un retour à la
normale dans trois ans, avance
Steeve Pasche. Nous ne faisons
plus de promotions sur les mar-
chés asiatiques ou américains,
mais sur ceux de proximité, y
compris la Suisse alémanique.»
Les villes doivent surtout affron-
ter la plongée du tourisme d’af-
faires. «Avant la pandémie, ce sec-
teur représentait les deux tiers de
l’activité», souligne Steeve Pasche.
Mais le terrain perdu ne sera pas
regagné. Il faut aussi miser sur le
tourismede loisirs. «Plateforme10
va nous aider pour le tourisme de
week-end», prévoit le directeur.

Porte-parole de Suisse Tou-
risme, Véronique Kanel confirme
le potentiel du tourisme de loi-
sirs. «Lausanne s’inscrit dans
cette tendance. Le contact hu-
main avec les touristes n’est pas
abandonné. Ainsi, Genève a
lancé les Geneva Angels et Lu-
cerne les Friendly Hosts, des ex-
perts qui vont à la rencontre des
touristes qui ont besoin d’infor-
mations.»

Elle relève aussi que la dyna-
mique positive amorcée en 2021
va se poursuivre en 2022. «Le che-
min de la reconquête des hôtes
sera plus long que pour le tou-
risme de loisirs, confirme-t-elle.
Une partie des séminaires se fera
toujours en présentiel, mais les
centres de congrès s’adaptent
aussi pour organiser des réunions
hybrides, avec de nouveaux
moyens technologiques.»

Lausanne Tourisme contrainte
à une cure d’austérité financière

Chute des nuitées hôtelières

L’espace d’information de Lausanne Tourisme à Ouchy est désormais déserté. Les slogans promotionnels résonnent
étrangement, sur les présentoirs vides. PATRICK MARTIN

S
a chair serait délicate
et goûteuse, mais on
n’en mange plus de-
puis qu’il est inconve-
nant de capturer des

passereaux. Pourtant, l’Alauda
arvensis, alias l’alouette des
champs, que l’association Bird-
life Suisse a élue oiseau de l’an-
née 2022, est encore chassée en
France, en tant que «gibier de
passage» et à l’aide de techni-
ques traditionnelles, dont celle
du miroir. Un instrument qui a
donné une expression imagée
désignant un piège, un attrape-
nigaud fascinant.

Au réel, le miroir aux
alouettes se compose d’un arc
en bois incrusté d’éclats d’acier
étincelants. Des oiseleurs s’en
servent impitoyablement, mais
vous ne trouverez plus l’alouette
au menu des grandes cartes de
l’Hexagone. Et si, en Provence,
certaines proposent des
«alouettes sans tête», ce ne sont
que des paupiettes de bœuf au
corps fuselé…

Quant au fameux pâté
d’alouette, rien à voir non plus
avec le pauvre volatile auquel
une chanson voudrait plumer la
tête, le bec, les ailes, etc. Il s’agit
encore d’une tournure idioma-
tique indiquant une dispropor-
tion. En une recette fictive, elle
associe l’oiselet à une espèce
plus volumineuse: «Pour faire
du pâté d’alouette, prenez un
cheval et une alouette…» Bref, si
on lui confère cette année une
protection accentuée, ce n’est
pas à cause des chasseurs ou de
gastronomes subversifs. Notre
héros se raréfie pour d’autres
raisons.

Se nichant au sol, préférant
une végétation courte et clairse-
mée aux arbres ou boqueteaux,
l’alouette des champs peine à
trouver un site de nidification
qui lui convienne. Car depuis les
années 1970 l’industrialisation
accélérée de l’agriculture la
prive de sa pitance naturelle –
insectes, lombrics, araignées,
etc. Aussi délaisse-t-elle les prai-
ries du Plateau, et elle se senti-
rait en danger sur nos alpages.
La voici donc une victime emblé-
matique des dysfonctionne-
ments environnementaux. Ne
survivra-t-elle qu’en images d’ar-
chive, ou dans nos proverbes et
comptines?

Pour la repérer à son rare
passage, retenons que son plu-
mage brun est strié de noir,
frangé de blanc aux ailes. Elle a
une courte huppe. Quant à son
ramage, il devient jubilatoire en
période nuptiale. En plein vol,
c’est un flot continu de trilles et
de babils amoureux pouvant du-
rer cinq minutes sans interrup-
tion, le temps d’une sérénade
acrobatique. Shakespeare s’en
inspira pour faire dire Roméo à
Juliette: «C’était le rossignol et
non l’alouette dont la voix per-
çait ton oreille craintive.»

birdlife.ch

L’oiseau
de l’an, c’est
l’alouette

«Pour faire du
pâté d’alouette,
prenez un cheval
et une alouette…»

Si j’étais
un rossignol
Gilbert Salem

Prévention incendie
Le bâtiment Îlot Sud est
le premier de la région
à se doter d’un ascenseur
pour sapeurs-pompiers.

Le bâtiment Îlot Sud, avec ses 17
étages, n’est certes pas l’Empire
State Building. Mais ses deux
tours – mesurant 55 et 41 mètres
– ont tout de même justifié l’ins-
tallation d’ascenseurs pour sa-
peurs-pompiers.

D’apparence, ceux-ci res-
semblent à des lifts tout ce qu’il y
a de plus habituels. D’ailleurs, ils
peuvent être normalement utili-
sés par les habitants de l’im-
meuble. Quelques détails tra-
hissent leur autre rôle: un logo
rouge pompier et une serrure où
insérer une clé spéciale.

«À partir du moment où l’on
tourne la clé, on a la main com-
plète sur l’ascenseur, ex-
plique David Roch, officier tech-
nique au SISMorget. La cabine est
alors entièrement commandée

par le pompier qui se trouve à l’in-
térieur.»

Dans le district, c’est une petite
rareté. «C’est la première installa-
tion de ce type dans la régionmor-
gienne, confirmeThierry Charrey,
commandant du SIS Morget. Il y
en a d’autres dans le canton, no-
tamment du côté de Renens,mais
elles restent assez particulières.»

Expert cantonal en prévention
et ingénierie incendie à l’ECA, Di-
dier Guignard indique qu’une
quinzaine d’autres spécimens
existent ou sont en cours de
construction sur Vaud. «Depuis
2015, des ascenseurs pour sa-
peurs-pompiers sont exigés pour
tout nouveau bâtiment de plus de
30 mètres, précise-t-il. Avec les
précédentes prescriptions incen-
die, ils n’étaient formellement re-
quis qu’à partir de 50 mètres de
hauteur.»

Jamais de coupure de jus
Avant toute chose, ces installa-
tions sont conçues de manière à
ne pas mettre en péril les pom-
piers lors d’une intervention. «Il
y a toute une partie coupe-feu pré-
vue auniveau de la gaine (ndlr: vo-
lume dans lequel se déplace la ca-
bine d’ascenseur), détaille David
Roch. L’ascenseur dispose aussi
d’une alimentation de secours, au
cas où il n’y a plus d’électricité
dans le bâtiment.»

Si ces ascenseurs ne sont pas
particulièrement difficiles

d’usage, une mise à niveau des
connaissances des sapeurs-pom-
piers s’imposait. «On leur a ap-
porté des informations lors de
notre assemblée générale (ndlr:
jeudi dernier), confirme Thierry
Charrey. Ensuite, on devrait orga-
niser un exercice pratique pour
que nos collaborateurs se rendent
compte de comment ça fonc-
tionne.»

On pourrait penser que le lift
serve à évacuer rapidement les
étages lors d’un feu. «Il est plutôt
destiné à acheminer le matériel,
glisse l’officier technique. Ça peut
arriver qu’on doive faire des al-
lers-retours avec des habitants,
mais ils sont vraiment censés em-
prunter la cage d’escalier.»

Les mesures répondant aux
normes de protection incendie ne
s’arrêtent pas là: colonne humide
délivrant de l’eau à chaque étage,
ferme-portes dans les apparte-
ments ou encore ventilation auto-
matique pour l’évacuation de la
fumée dans les cages d’escalier…
la liste est longue.
Marine Dupasquier

À la découverte des ascenseurs «secrets» des tours deMorges

En tournant sa clé spéciale, Thierry Charrey, commandant du
SIS Morget, prend le contrôle total de l’ascenseur de la tour.
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«C’est la première
installation
de ce type
dans la région.»
Thierry Charrey, comman-
dant du SIS Morget

«La décision de
fermer le guichet
d’Ouchy est
difficile, mais elle
est cohérente.
Lausanne
Tourisme s’adapte
à une réalité
touristique.»
Grégoire Junod,
syndic de Lausanne,
chargé du Tourisme


